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ÉTUDE BIOMÉTRIQUE DES BOVINS DE BOUCHERIE
II - ESTIMATION DU POIDS DE LA MUSCULATURE CHEZ LES BOVINS CHAROLAIS

B. L. DUMONT, P. LE GUELTE, J. ARNOUX
O. SCHMITT

Station de Reelzevcizes suy l’Éleaage, Centre rzatioual de Recherches zootechniques,
J ouy-ell-J osas (Seille-el-Oise),

Laboratoire de Biométrie, Centre natiorzal de Rerherrhes agroztozniqzses, Versailles (Seine-et-Oise),

SOMMAIRE

L’estimation du poids de la musculature des bovins Charolais a été réalisée à partir de l’analyse
statistique des résultats de la dissection et de l’étude biomëtrique de 29 demi-carcasses de châtrons
de cette race (poids des demi-carcasses = 186,9 ,Je .!9,6 kg).

Parmi les différentes équations établies à partir du poids de la carcasse, du poids de divers
muscles ou de la valeur des mensurations de la carcasse (variables exprimées en logarithmes décimaux)
on peut retenir, compte tenu de sa précision et de la facilité de sa mise en ocuvre, l’équation suivante
pour exprimer le poids total de la musculature :

!’ = 0,48 Z + 0,78 X4 + 0,20 X15 - 0,80.
Dans cette équation, Z est le poids de la demi-carcasse, B, l’épaisseur de cuisse et XIS le poids

du diaphragme.

La détermination de l’importance de la musculature d’une carcasse se révèle
indispensable aussi bien dans les travaux de recherches que dans la pratique courante.
Les difficultés de cette détermination par l’emploi de la dissection, dispendieuse en
temps et en argent, inapplicable dans la pratique, ont conduit les chercheurs à mettre
au point des méthodes indirectes d’estimation, plus rapides, plus simples et moins
onéreuses. Ces méthodes reposent sur l’existence de liaisons significatives existant
entre la composition d’un morceau déterminé et la composition de la carcasse,
HArrxrn-s et HOWE (i9.!6), CROWN et DAMON (1960), ’ou sur l’existence de liaisons
significatives existant entre le poids de certains muscles ou groupes de muscles et
l’ensemble de la musculature. Dans ce dernier cas, ces liaisons n’ont été établies,
jusqu’à maintenant, que pour des animaux adultes (ORME, Cor,>!,l KI-,TCAID, COOPEP,
1960).

La présence étude rapporte quelques liaisons existant entre le poids total de la
musculature et certains caractères anatomiques chez des bovins de boucherie de
race Charolaise (châtrons).

MATÉRIEL ET MÉTHODE : I

Le matériel et les méthodes utilisés ont déjà été exposés dans une étude précédente (1)UMONT,
LE GUELTE, ARNOUX, ig6i).



Le poids de demi-carcasse s’entend après ressuyage de 24 h et prélèvement du tissu adipeux
périrénal.

La variable dite « diaphragma o est le poids des piliers latéraux du diaphragme débarrassés de
leurs aponévroses et des dépôts adipeux superficiels.

L’épaisseur de cuisse est l’épaisseur des masses musculaires mesurée entre le plan de la symphyse
pubienne et la face externe de la cuisse.

Cette mensuration est effectuée sur la demi-carcasse suspendue par le tendon d’Achille, à l’aide
d’une sonde métallique graduée enfoncée perpendiculairement au plan de la symphyse pubienne
au point de concours de la tangente verticale au bord inférieur de la symphyse pubienne et de la
tangente horizontale à l’extrémité du bord postérieur de cette symphyse.

Nous considérons, dans cette étude, le poids total de la musculature Y exprimé en hectogrammes
(0,1 kg) comme variable dépendante en vue d’en obtenir une estimation la plus précise possible à
partir de variables indépendantes qui peuvent être :

1° La valeur de mensuration de carcasses en millimètres ou le poids de chacun des muscles ou
groupes musculaires en décagrammes, (o,oi kg) (régressions simples).

2° La valeur de ces mêmes mensurations en millimètres ou le poids de ces mêmes muscles le
poids de demi-carcasse Z en hectogrammes (0,1 kg) (régressions doubles).

Le tableau i donne le détail des calculs effectués pour deux des muscles étudiés : semi-tendinosus
(X,) et diaphragma (X15).

Le tableau 2 résume pour l’ensemble des variables les résultats de ces analyses.
Les calculs ont été effectués sur les logarithmes des données, aussi bien en ce qui concerne les

tests de signification qu’en ce qui concerne les équations d’estimations.

RÉSULTATS

Le poids de musculature Y apparaît fortement lié à chacune des variables
considérées (tabl. i et tabl. 2, col. 2). Ainsi, par exemple, comme le montre le tableau i,
pour deux variables (semi-tendinosus X, et diaphragma X15) la valeur « P » (rapport
de la variance due à la régression à la variance résiduelle) atteint 16,71 dans le cas

du Mwt’-!M!’MosMS et 69,18 dans le cas du diaphragma, le seuil de signification de
« F » (v2 = i, vl = 26) au seuil de probabilité PO,Ol étant de 7,64.



Régressions simples
Colonne I. - Le coefficient de régression b (Y, X,!).
Colonne II. - Le test F de la régression de Xn (rapport de la variance de la régression à la

variance résiduelle),
degrés de liberté (vl = 1, V2 ! 27).

Signification au seuil de Po,os = 4,21 (*).
Signification au seuil de Po,o1 = 7,68 (**).

Régressions partielles
Colonne III. - Le coefficient de régression partielle b (Y, Z)Xn.
Colonne VI. - Le coefficient de régression partielle b (Y, Xn)Z.
Colonne IV. - Test a F » de la régression de Z.
Colonne V. - Test « F » de la régression de Xn après ajustement pour Z.
Colonne VII. - Test « F » de la régression de Xn.
Colonne VIII. - Test « F » de la régression de Z après ajustement pour X,!

degrés de liberté : (vl = 1 V2 = 26).
Signification au seuil de Po,os = 4,20 (*).
Signification au seuil de Po,ol = 7,04 (**).



Cependant, comme on pouvait s’y attendre, l’analyse statistique révèle que le
poids de carcasse Z est lié, d’une part, à la musculature totale Y et, d’autre part, à
chacune des autres variables indépendantes.

I,’examen de la signification des test « F » (tabl. i et tabl. 2, col. 8 et col. 5) permet
de préciser l’importance relative de ces liaisons.

On voit, d’une part, que la liaison (Y, Z) reste toujours significative après avoir
tenu compte du poids de l’un des muscles ou groupes musculaires (tabl. I, « F’ » = iog,8
pour X9 constant, « F » = 45,6 pour X15 constant; et tabl. 2, col. 8). D’autre part,
on remarque également que la liaison de Y avec certains muscles devient non signi-
ficative lorsqu’on a auparavant tenu compte du poids de carcasse (tabl. i : pour X9,
« F passe de i6,y à 3,9) tandis que, dans les mêmes conditions, la liaison avec d’autres
muscles reste significative (tabl. i : pour X15, c< F passe de 6c!,i8 à 8,4).

Par conséquent, la mesure du poids d’un muscle tel que le diaphragma X15
permettra d’estimer le poids de musculature Y avec plus de précision que si l’on
utilisait seulement le poids de carcasse Z et complètera donc utilement l’information
fournie par ce dernier.

Il est évident que le gain de précision obtenu par des mensurations complémen-
taires sera d’autant plus grand que la variance résiduelle après régression double
sera plus faible; cette variance résiduelle est de 0,000 331 pour le diaphragma, alors
qu’elle atteint 0,000 381 pour le semi-tendinosus.

I,e tableau 3 indique les écarts-type résiduels en ordre croissant pour toutes les



variables dont l’influence, de même que pour le diaphragma, reste significative à
poids de carcasse constant, ainsi que les équations de régression correspondantes.

Bien entendu, on ne peut retenir à des fins pratiques d’estimation de la muscu-
lature que des variables dont la mesure soit facile ; le tableau 3 fournit une cote

grossière du degré de difficulté de la mesure. On constate que les variables, qui
fournissent les écarts-types les plus faibles sont, en général, des groupes musculaires
importants nécessitant une dissection délicate ou longue, tandis que les variables
faciles à mesurer se situent assez bas. C’est le cas, par exemple, pour le poids du dia-
phragma - prélevable rapidement de la carcasse - et pour l’épaisseur de la cuisse.
En outre, on constate que les deux variables ont entre elles une corrélation relati-
vement faible (r = + 0,6). On peut donc penser que leur observation simultanée
amènera un gain notable de précision. Un effet, le calcul de cette régression triple
amène la variance résiduelle à un niveau très intéressant : 0,000 227, du même ordre
de grandeur que pour des régressions doubles utilisant des mesures difficiles à effectuer.
I,’é<luation de régression correspondante est :

- - - - ! - -- - -- .

On peut retenir la formule approchée :

qui donne une précision suffisante pour les besoins pratiques.

La figure i indique graphiquement la correspondance existant entre le poids rée
de la musculature et le poids estimé :



a) En fonction du poids du semi-menbranosus et du poids de la demi-carcasse.
b) En fonction du poids du diaphragma et du poids de la demi-carcasse.
c) En fonction du poids du diaphragma, de l’épaisseur de cuisse et du poids de

la demi-carcasse.
Cette figure montre que ce dernier mode d’estimation pourrait être retenu à

l’échelle individuelle, pour apprécier le poids de la musculature avec une précision
satisfaisante. A fortiori, son application au jugement du développement musculaire
de groupe d’animaux important - lots expérimentaux, groupe de descendants
dans des épreuves de la descendance - peut être envisagée.

Reçu en novembre ig6i

SUMMARY

BI0:!4ETRIC STUDY OF 13EEF CATTLE.
II. - ESTIMATION OF THE WEIGHT OF TIIE MUSCULATURE IN CIIAROLAIS CATTLE

An estimation of the weight in the musculature of Charolais cattle was carried out from
the statistical analysis of the results of the dissection and biometric study of 29 half-carcasses of steers
of this breed (average weight of the left side of the carcasses 186,9 dr 39,6 Kg).

Among the different equations established from the weight of the carcass, the weight of different
muscles or from the value of measurements of the carcass, (variables expressed in logarithms) it is

possible to retain, to express the total weight of the musculature, the following equation, taking
into account both ist precision and the facility of its execution :

Y = 0,48 Z + 0,78 X4 + 0,20 X15 - 0,80.
In this equation, Z is the weight of the half-carcass, X4 the thickness of the thigh, X15 the

weight of the diaphragma (the variables being expressed in logarithms).
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